LES BASES DE LA

PRODUCTION D’UN DOCUMENT VIDÉO
Bienvenue dans l’univers de la production cinématographique! Le cinéma et la vidéo sont, en effet, tout un monde à découvrir. Quoique ce médium fasse déjà partie de nos vies quotidiennes grâce à la télévision, au cinéma, et maintenant à l’Internet, la production de documents audiovisuels convaincants constitue toujours un beau défi à relever. 

De par leur nature, les groupes communautaires se veulent près de la population. Cela fait partie de leur raison d’être et de leur actions. Or, le milieu communautaire en est un où les ressources sont souvent insuffisantes ce qui, malheureusement, peut résulter en un manque de visibilité pour les organismes.

Dans un monde où les médias et l’Internet sont omniprésents et de plus en plus accessibles, la vidéo devient un moyen de communication très efficace. Étant un médium à la fois visuel et auditif, la vidéo est accrocheuse et permet de transmettre beaucoup d’information en peu de temps. Elle s’avère donc un médium idéal pour donner une visibilité aux groupes communautaires qui cherchent un moyen de montrer, que ce soit sur le Web ou ailleurs, leurs activités et réussites.

Avec ce guide, nous espérons vous donner les outils nécessaires, tant techniques que théoriques, pour réussir à produire des vidéos de qualité en respectant un budget limité. Nous souhaitons vous faire part de connaissances qui pourront vous permettre de vous faire connaître, ou de faire connaître vos idées et vos actions. Vous allez apprendre les différents équipements technologiques nécessaires à la production vidéo, savoir comment bien planifier un tournage, pour ensuite être capable de filmer des scènes, des histoires, des moments inédits, et d’en faire un montage intelligent pour obtenir une vidéo à la hauteur de vos attentes.
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ÉQUIPEMENT

Bien évidemment, la production d’une vidéo ne se fait pas sans un minimum d’équipement technologique. Ce guide a comme objectif de vous permettre de produire des vidéos de qualité aux plus faibles coûts possible, et le plus simplement possible. Il est toutefois nécessaire de vous présenter un aperçu des différents outils que vous allez devoir utiliser. Pour récolter des images vidéo, c’est bien simple : il vous faut une image et du son. Heureusement pour nous, la presque totalité des caméras maintenant sur le marché peuvent capter à la fois une image en mouvement et du son. Il vous suffit donc de vous armer d’une caméra et de vous lancer à la quête d’information audio-visuelle!

Les Caméras

Si vous ne devez avoir qu’une seule chose en main pour faire une vidéo, c’est évidemment une caméra vidéo! La qualité et la puissance des caméras numériques varient énormément, mais sachez qu’une caméra très dispendieuse n’est pas nécessaire pour faire une bonne vidéo. Le plus important est que vous compreniez le fonctionnement de la caméra qui est à votre disposition et qu’ensuite vous transmettiez de l’information (ou du divertissement) intéressante! Pour les détails techniques de manipulation des caméras, référez-vous au guide d’utilisateur du fabriquant de celle que vous utilisez. Dans la section « Tournage », toutefois, vous aurez des conseils plus précis pour faire bon usage de cet outil fantastique qu’est la caméra vidéo.

Nous ne vous recommandons pas ici des modèles ou marques de caméras en particulier, mais sachez que certains éléments sont bons à observer lors du magasinage d’un tel appareil. 

Lentille : la lentille est l’élément essentiel d’une caméra, puisque c’est elle qui capte l’image. La plupart des caméras vidéo numériques disposent d’une lentille ou objectif zoom, c’est à dire que le mécanisme permet de voir le sujet s’approcher de la caméra sans avoir à se déplacer. Le zoom est indiqué par un nombre (généralement de 1 à 15) suivi d’un X. Comme par exemple « 10X ». Plus le chiffre est grand, plus la capacité de zoom est grande, ce qui peut être utile. Toutefois, soyez avertis qu’il existe 2 types de zoom : le zoom optique (effectué par un jeu de lentilles) et le zoom numérique (grossit l’image maximale obtenue avec le zoom optique). Comme expliqué plus en détails dans la section « Tournage », le zoom numérique n’est pas conseillé et ne devrait donc pas constituer un élément à considérer lors de l’achat d’une caméra.

CCD : Le CCD est le capteur photographique d’une caméra. Plusieurs caméras offrent maintenant « 3 CCD », ce qui veut dire qu’il y a trois capteurs différents pour chacune des couleurs bleu, rouge et vert. Ainsi, une caméra « 3 CCD » vous assure une meilleure représentation des couleurs.

Format d’enregistrement : les formats varient quelque peu, mais les plus courants sont : mini-DV, mini DVD-R/RW/+RW/RAM, carte SD, et disque dur. Nous conseillons l’utilisation des caméras avec enregistrement sur casettes mini-DV, qui constituent un bon standard de qualité et qui se conservent bien.

Ports et connections : La plupart des caméras sont dotées de ports Firewire ou USB 2.0. Nous conseillons fortement d’opter pour une caméra avec un port Firewire, puisque cela rendra le transfert des images vers votre ordinateur (pour précéder au montage) plus simple et plus rapide. De plus, la plupart des logiciels de montages ne fonctionnent qu’avec un câble Firewire.

Il est aussi important que la caméra ait des ports pouvant recevoir des écouteurs et un microphone. 

Contrôle de l’exposition : est-ce que la caméra dispose de l’option pour contrôler manuellement l’exposition? Cette option peut être intéressante pour quelqu’un ayant certaines connaissances de base en photographie et qui désire contrôler ce paramètre.

Contrôle du focus : La plupart des caméras offrent l’option de focus manuel. Est-ce suffisamment à portée de main pour pouvoir le modifier facilement et rapidement?

HD : La nouvelle mode! Le HD (haute définition) vous procure en effet des images d’une très bonne résolution, c’est à dire une image nette et définie. Ce paramètre est évidemment une avancée technologique et permet de très belles images. Toutefois, soyez informés que pour profiter de la qualité d’une image filmée avec une caméra HD, vous devez avoir un logiciel de montage qui supporte ce format ainsi qu’un moyen de diffusion qui fait de même. Le HD est utile pour des films présentés sur grand écran, par exemple. Ainsi, si vous désirez faire un vidéo pour mettre sur l’Internet seulement, le HD ne s’avère pas du tout nécessaire.

Le son

Souvent pris à la légère, le son est pourtant un aspect extrêmement important de la vidéo. Une vidéo qui a pour but d’informer un public se doit évidemment de transmettre l’information de façon claire. SI le son est mal  enregistré, par exemple s’il est trop bas, il y aura un bruit ambiant constant et un « hiss » par-dessus la voix. Un son trop fort, à l’inverse, produira des sons distortionnés et parfois ce qu’on appelle en langage technique du bruit.

Les micros

Pour s’assurer d’avoir un son adéquat, il est important de choisir quel micro utiliser. Si vous filmez une scène avec plusieurs personnes et beaucoup d’action, le micro intégré à la caméra est un outil assez bien adapté. Toutefois, si vous faites des entrevues où vous ciblez un seul interlocuteur, il sera probablement plus approprié d’utiliser un micro que vous pouvez tenir dans vos mains et diriger vers la personne. En effet, si l’on tient le micro plus près de la bouche de notre interlocuteur, sa voix sera mieux enregistrée et les sons ambiants seront probablement moins dérangeants. Pour éviter les bruits de fond, par contre, essayez de choisir des endroits tranquilles et silencieux. Par exemple, une rue où passent plusieurs voitures est à éviter, à moins d’avoir un micro de type directionnel, ou omnidirectionnel, qui capte seulement les sons qui sont devant lui.

Les écouteurs

Photo 1.21

Pour obtenir les meilleurs résultats possible au niveau du son, il ne faut pas hésiter à utiliser des écouteurs. C'est le genre d'outil qui peut nous éviter de faire des erreurs catastrophiques. Il est donc important de prendre la peine d'écouter, avec les écouteurs, ce que le micro perçoit et enregistre. Tous les sons ne sont pas toujours audibles à l’oreille, mais certains seront tout de même enregistrés par le micro. Également, l’écoute du son en direct nous confirme que le micro est bien branché et que le son se rend bien dans la caméra et est enregistré.

L’éclairage

Les lampes

Photo 1.22

L’éclairage est un art en soi et est un déterminant important de la qualité des images. Les lampes sont évidemment essentielles à tout tournage intérieur, mais peuvent aussi être utiles à l’extérieur. Les lampes de cinéma, provenant avec trépied, sont évidemment idéales pour tout tournage. Elles sont maniables, puissantes, et ajustables. Toutefois, elles sont très dispendieuses. Un ensemble de trois lampes avec trépieds peut facilement atteindre 2000$. Nous vous recommandons donc de louer cet équipement (disponible autour de 70-75$ par jour), ou encore de vous débrouiller avec l’équipement qui est à votre disposition, comme des lampes de maison, tout simplement. 

L’éclairage et l’usage des lampes seront expliqués plus en détails dans la section « Tournage » de ce guide, avec quelques trucs pour obtenir un résultat satisfaisant avec les moyens qui sont à notre disposition. 

TOURNAGE

Vous voilà maintenant bien renseignés sur l’équipement de base nécessaire à un tournage vidéo. Toutefois, il faut garder en tête que bien que la qualité de l’équipement influencera évidemment les résultats, une grosse partie du travail reste entre vos mains. Voilà pourquoi cette section sur le tournage vous permettra de bien maîtriser ces nouveaux outils et d’obtenir des résultats satisfaisants. 

Planification

La planification vous permet non seulement de planifier tous les détails logistiques de votre tournage, elle permet également de bien maîtriser votre sujet et d’être mieux préparés en cas d’éventuel pépin. Les six étapes suivantes vous permettront d’arriver au moment du tournage bien équipés et fins prêts pour récolter vos images et toute l’information nécessaire. 

Écrire les questions d’entrevue

En préparant les questions d’entrevue, il faut garder en tête l’information que nous désirons obtenir de notre interlocuteur. Pour obtenir de l’information pertinente pour votre vidéo, essayez de formuler des questions qui nécessitent des réponses éloquentes et appropriées. Comment ? Tout d’abord en ayant fait une bonne recherche préliminaire, ensuite en formulant des questions qui incitent une réponse qui ne peut PAS être « oui » ou « non », mais bien une réponse composée de phrases complètes. Pourquoi ? Parce qu’au montage, vous ne voulez pas nécessairement utiliser la voix de l’intervieweur. La réponse doit donc pouvoir s’utiliser seule, sans le contexte de la question. 

Il vous faut également penser à obtenir le consentement de toute personne apparaissant dans votre vidéo pour avoir le droit de le publier. Ce consentement se fait sous forme de décharge que vous faites signer par tous les participants au vidéo, que ce soit seulement en image ou en témoignage. Pour un exemple de décharge, voir l’annexe I.

Ressources humaines

Pouvoir compter sur des gens, collègues ou amis, pour le tournage, va vous enlever beaucoup de poids de sur les épaules. Vous penser vous lancer dans la production de votre film seul? Vous risquez fort de rencontrer des obstacles difficiles à surmonter. Trouvez des gens pour vous aider à plusieurs niveaux de la production. Par exemple, dans le cas d’entrevues, il devrait y avoir au minimum deux personnes, au mieux trois. Voici comment diviser les rôles dans une petite équipe de production vidéo :

· Opérateur de caméra : cette personne ne fera que ça. Elle aura suffisamment de détails à régler et à surveiller tout au long du tournage pour ne s’occuper que de la caméra.

· Opérateur de son : cette personne est en charge d’écouter, avec des écouteurs branchés dans la caméra, la qualité du son enregistré avec le microphone (voir sections « son ») et d’ajuster la position du micro si nécessaire. 

· Réalisateur / intervieweur : cette personne doit avoir une vision d’ensemble de la production. Elle connaît l’objectif de la vidéo et dirige ce qui se passe lors des prises de vue et lors des entrevues. L’idéal est que cette personne se dégage de toute responsabilité technique pour qu’elle puisse se concentrer sur le contenu de la vidéo. 

* S’il est impossible d’avoir une troisième personne réalisateur/intervieweur, ce rôle peut être divisé en deux et partagé par les opérateurs techniques. Ainsi, l’opérateur de caméra aurait le rôle de réalisation, et l’opérateur de son, le rôle d’intervieweur.

Liste de plans

Une étape souvent oubliée, mais qui rendra votre tournage oh combien plus facile, est l’élaboration d’une liste de plans. Avant de partir pour le tournage, vous devez avoir préalablement pensé à ce que vous désirez dire et montrer dans votre vidéo. De simples entrevues ne suffisent souvent pas. Il est important de récolter des images pour supporter visuellement le contenu de la vidéo et des entrevues. 

Préparer l’équipement 

En plus de s’assurer d’avoir tout en main avec une liste aide-mémoire, il faut penser à quelques petits détails à faire au moins une journée avant le tournage. 

Tout d’abord, il faut s’assurer d’avoir suffisamment de cassettes pour l’entièreté du tournage. Vous devez donc prévoir la durée de votre film, de vos entrevues, mais également tenir en compte que vous allez filmer beaucoup plus de matériel que vous allez en utiliser au montage. Ensuite, assurez vous de recharger toutes vos batteries la veille du tournage. 

Voici une liste aide-mémoire de choses à ne pas oublier chaque fois que vous partez en tournage. 

· Batteries chargées au maximum

· Chargeur pour les batteries

· Suffisamment de cassettes

· Micro et batteries pour le micro (en extra)

· Écouteurs

· Trépied

· Protecteur en cas de pluie (parapluie, toile, etc)

· Papier et crayons

· Questions d’entrevue

· Décharge pour consentement à la publication (voir Annexe I)

· Guide de l’utilisateur de la caméra

Voilà ! Ceci conclue notre section sur la planification de votre tournage ! Il faut souligner qu’il est primordial de bien se préparer pour un tournage, car il est trop facile d’oublier des détails de technique ou de logistique qui peuvent s’avérer très coûteux. Il faut toutefois rester détendu, et surtout être prêt à affronter les joies du tournage : les surprises et inattendus ! 

Éclairage

Contrairement à la croyance populaire qu’une bonne caméra est la clé pour obtenir une image au fini professionnel, c’est plutôt l’éclairage qui va jouer un rôle déterminant dans l’allure visuelle de vos vidéos. Un bon éclairage peut facilement donner une allure professionnelle à une vidéo faite avec très peu de moyens, mais le contraire n’est pas nécessairement vrai : une bonne caméra ne peut camoufler les erreurs d’éclairage. 

Éclairage à trois points

L’éclairage à trois points est une façon de disposer des lampes de façon à avoir un éclairage équilibré et agréable à l’œil. Il peut vous être utile de garder cela en mémoire, puisque dans la majorité des cas cette technique vous donnera un résultat satisfaisant. Comme le nom le dit, ce type d’éclairage utilise trois sources de lumières à trois endroits différents. 

1. Tout d’abord, il y a la lampe « clé » (key light en anglais) qui constitue la principale source d’éclairage. Il s’agit de la lumière la plus forte. On la situe vers le visage de notre sujet mais avec un angle, de sorte qu’elle ne soit pas directement en face. 

Photo 2.7 Sujet éclairé par la lampe clé seulement

2. Ensuite, il y a la lampe « de remplissage » (fill light en anglais), qui sert à atténuer les ombres créées par la lampe clé. On la dispose également en avant du sujet et en angle, mais du côté opposé à la lampe clé. 

Photo 2.8 Sujet éclairé par la lampe clé et la lampe de remplissage

3. Finalement, la lampe « arrière » (back light en anglais) sert principalement à détacher notre sujet de l’arrière plan. Elle aide également à donner une profondeur et un aspect de trois dimensions à notre scène. Comme son nom le dit, elle se situe à l’arrière du sujet et est dirigée vers lui. 

Photo 2.9 Sujet éclairé par la lampe clé, la lampe de remplissage et la lampe arrière

De façon réaliste toutefois, vous vous trouverez souvent dans des situations où vous devez composer avec de la lumière naturelle, ou bien où vous n’avez pas accès à trois lampes mobiles. Il est possible d’obtenir de bons résultats sans la technique d’éclairage à trois points : il suffit de garder en tête l’effet recherché, soit un éclairage plus fort d’un côté que de l’autre, mais où les ombres sont atténuées, et un sujet qui se détache de l’arrière plan. 

Attention ! Une règle primordiale en vidéo est d’éviter les contre-jours. Un contre-jour est un effet provoqué par une source de lumière qui se trouve derrière le sujet. Cet effet se représente par un sujet très sombre, voire noir, et un arrière plan très clair. Cette erreur est fréquente lorsque le sujet se trouve devant une fenêtre. Pour prévenir cet effet, il est important de toujours positionner votre plus forte source de lumière à l’avant du sujet, et non à l’arrière.

Photo 2.10 Contre-jour

Les plans / l’image

Quand vient le temps d’utiliser la caméra et de commencer à filmer, il y a beaucoup de détails à tenir en compte. Avant de parler des propriétés des caméras, voyons ce qui constitue une bonne image, et quels sont les différents types de plans. 

Composition

La composition d’une image est aussi importante en vidéo qu’elle l’est en peinture ou en photographie. Voici trois règles simples qui vont assurer une bonne composition à toutes vos images. 

Règle #1

Tout d’abord, il existe la règle des tiers. La règle des tiers suppose que si l’on divisait l’écran en tiers, tant au niveau vertical qu’horizontal, le sujet de l’image devrait se trouver sur l’un des tiers, comme dans l’image suivante :

[image: image1.jpg]



Voici une photo qui respecte la règle des tiers :

Photo 2.12 photo qui respecte la règle des tiers

Et une photo qui ne la respecte pas :

Photo 2.13 photo qui ne respecte pas la règle des tiers

Cette règle est bonne pour toutes les situations, pas seulement les entrevues ou les plans de personnes. Un paysage devra aussi avoir sa ligne dominante sur l’un des tiers. Bref, il faut donc retenir qu’on ne doit presque jamais mettre le centre d’attention de notre image en plein milieu du plans. Cela peut sembler paradoxal ou contre-nature, mais il s’agit d’une règle d’esthétisme qui donne de bien meilleurs résultats. 

Règle #2

Lorsqu’on filme une entrevue, ou tout simplement un individu, la convention est de placer la tête ou les yeux sur la ligne d’un tiers. Par contre, il est aussi recommandé de laisser un espace entre le dessus de la tête et le bord de l’image. L’espace est relatif selon si le plan est serré ou large, mais l’espace devrait en général être inférieur à un tiers, tout en laissant « respirer » le sujet, comme dans l’exemple suivant :

Photo 2.14 espace au dessus de la tête raisonnable 

Voici un exemple où l’espace accordé au dessus de la tête est trop grand, ce qui déséquilibre la photo :

Photo 2.15 espace au dessus de la tête trop important

Règle #3

Finalement, la troisième règle de composition est une extension de la règle des tiers. Pour savoir sur quel tiers positionner notre sujet, le gauche ou le droit, il suffit d’observer la direction dans laquelle l’action va. Il faut toujours laisser plus d’espace du côté où va l’action ou vers le regard du sujet. Comme ceci :

Photo 2.16 Laisser un espace devant le regard ou devant l’action

Et NON comme ceci :

Photo 2.17 L’espace libre se trouve derrière le sujet : à éviter

Une situation comme celle-ci, toutefois :

Photo 2.18 

où deux actions simultanées font partie du même plan, permet de déroger à cette règle.

Trépied

L’utilisation d’un trépied est parfois essentielle. Bien entendu, tout le monde ne possède pas ou n’a pas accès à un trépied. L’utilisation d’une autre surface plane, stable et sécuritaire peut être une alternative. L’important à retenir est que, à moins de vouloir une esthétique particulière impliquant le tournage avec la caméra à l’épaule, un plan stable aura l’air beaucoup plus professionnel. 

Types de plans

Utiliser différents types de plans permet de choisir le plan qui convient le mieux au message que l’on veut transmettre avec une scène. Voici une liste des principaux plans, ainsi que l’effet qu’ils créent. 

Plan d’ensemble

Photo 2.19

Plan moyen  

Photo 2.20

Plan américain 

Photo 2.21

Plan rapproché  

Photo 2.22

Gros plan 

Photo 2.23

Très gros plan 

Photo 2.24

Connaître la nomenclature de tous ces plans n’est pas essentiel. Ce qui l’est, par contre, est de comprendre qu’il existe tous ces types de plans et qu’il est bon de les utiliser. Varier ses plans donnera immédiatement du dynamisme à vos vidéos et, si les plans sont bien choisis, permettra de transmettre l’information de manière plus efficace. 

Mouvements de caméra

Pour donner du mouvement à vos images, vous devez savoir les différents mouvements de caméra. Bien qu’ils sont intéressants, ces mouvements sont à utiliser avec précaution et nécessitent de l’agilité. Pour les effectuer, il est souvent préférable d’utiliser un trépied comme point d’appui et point de rotation. Voici les différents mouvements :

· Panoramique : ce mouvement consiste à faire tourner la caméra de façon horizontale sur un point de rotation, par exemple un trépied. 

· Travelling : le travelling peut se faire de façon verticale ou horizontale, et implique un déplacement de la caméra et non seulement une rotation. 

· Zoom : le zoom est très peu utilisé en tant que mouvement de caméra, et avec raison. Ce mouvement crée un effet plutôt déstabilisant au niveau visuel, et est souvent associé aux vidéos amateurs. Vous pouvez utiliser le zoom pour vous rapprocher de votre sujet sans avoir à déplacer la caméra, mais il est déconseillé de le faire pendant une prise. 

Le son
Pour obtenir un son de qualité, il suffit de suivre quelques mesures qui demandent peu de moyens et peu d’équipement. Choisir le microphone à utiliser est la première étape à suivre. Il est évident que votre choix de micro commencera par choisir entre le micro intégré à la caméra et un micro externe que vous aurez choisi ou loué. 

Choisir le bon micro

Micro intégré dans la caméra : Prenez note que les micros intégrés aux caméras sont généralement des micros de type omnidirectionnel, ce qui veut dire qu’ils captent les sons provenant de toutes les directions, sans discrimination. Ceci veut donc dire que si vous désirez isoler un son en particulier, comme le discours de votre interlocuteur, ou encore le bruit d’un objet, ce micro sera inefficace dans un endroit bruyant. Il captera en effet tous les sons environnants sans favoriser le bruit que vous désirez isoler. Pour enregistrer des sons ambiants, toutefois, il peut être suffisant d’utiliser le micro intégré.

Il est important, peu importe le microphone utilisé, de toujours écouter les sons captés par le microphone avec des écouteurs branchés dans la caméra. Cette tâche sera effectuée tout au long du tournage par la personne qui manipule le microphone. Ainsi, elle peut ajuster la position du micro en écoutant directement l’effet obtenu.

Les niveaux de son : certaines caméras vous permettent d’ajuster le micro et de le rendre plus ou moins sensible. Ceci est pratique lorsque vous avez des situations où un interlocuteur parle très peu fort, ou encore lorsque vous vous trouvez dans une foule où des gens crient. Vous pouvez alors augmenter la sensibilité du microphone pour capter plus de son, ou la réduire pour éviter des bruit trop forts qui peuvent créer de la distorsion. 

Usage d’une caméra mini-DV

Maintenant que vous avez en main suffisamment d’outils pour créer une belle image, il vous faut savoir comment utiliser la caméra pour le faire ! Cette section vous préparera donc à utiliser une caméra mini-DV et ses composantes de base ainsi que quelques outils plus avancés pour arriver à des résultats au fini professionnel. Étant donné les différences de configuration de chaque modèle de caméra, cette section ne décrira pas chaque outil et son application étape par étape, mais bien en décrira les caractéristiques et usages. Pour des détails plus techniques quant aux fonctions de votre caméra, référez-vous au guide d’utilisateur. Voici donc quelques paramètres qu’il faut régler AVANT de commencer à filmer.

Focus

Le focus (terme anglais, mais plus fréquemment utilisé que les termes français « mise au point » et « foyer ») est le terme technique qui décrit le phénomène de lentille qui produit une image floue ou nette. Le même mot est utilisé pour désigner différentes idées : par exemple on va dire qu’une image est au focus si elle est nette, et non au focus si elle est floue. Chaque caméra possède également un dispositif nommé le focus, qui nous permet d’atteindre cet état de netteté. 

Photo 2.29 image non au focus

Photo 2.30 image au focus 

Quelques situations vous demanderont toutefois d’utiliser le focus automatique (ou autofocus). Si vous filmez une foule, par exemple, ou un événement sportif où les éléments au centre de l’image (environ le centre d’intérêt, par le fait même) changent constamment. Dans ce cas, vous voudrez que le focus de la caméra suive automatiquement ce que vous désirez montrer. Par contre, n’oubliez jamais que la caméra, en mode focus automatique, fera toujours le focus sur ce qui se trouve au centre du cadre, et non sur ce que vous considérez important. 

Zoom numérique

Le zoom numérique est souvent mentionné par les vendeurs comme étant un atout sur une caméra. Pourtant, c’est une option qu’il faut éviter d’utiliser. Le zoom numérique permet en effet de zoomer plus que le zoom optique naturel de la caméra ne le permet, mais donne des résultats de piètre qualité. Son fonctionnement est le suivant : lorsque vous arrivez à la capacité maximale de votre zoom optique (zoom régulier, créer par un jeu de lentilles), il grossira simplement l’image. Cela a pour effet de diminuer la qualité de l’image en grossissant l’aspect des pixels et en en diminuant le nombre. Presque chaque caméra est munie d’un zoom numérique, mais il vous suffit de désactiver la fonction pour ne jamais vous faire prendre.

Photo 2.33 photo pixélisée en raison de l’utilisation du zoom numérique

L’entrevue

Comme l’entrevue est un élément que l’on retrouve très souvent dans les vidéos documentaires, nous avons pensé vous donner quelques trucs pour réussir vos entrevues et surtout, pour les rendre intéressantes. Faire une entrevue dans le but de l’intégrer dans une vidéo demande de faire attention à des détails auxquels on ne pense pas nécessairement lorsqu’on fait des entrevues qui ne sont pas filmées.

Comme indiqué dans la section « Planification », il faut avoir en tête l’usage que l’on veut faire de l’entrevue dès la préparation des questions. Ensuite, en arrivant au lieu du tournage, il faut installer les équipements (lumières, chaises, caméra, micro) en tenant compte de l’environnement. 

Éclairage

S’installer près d’une fenêtre peut être une bonne idée pour ne pas avoir à manipuler de lampes, mais alors il faut s’assurer que l’éclairage est balancé (voir section sur l’éclairage). Règle générale, lors d’une entrevue, vous voulez avoir suffisamment d’éclairage pour bien voir votre sujet, y compris ses deux yeux. L’éclairage en trois points, comme expliqué dans la section « Éclairage », est une option sûre pour une entrevue.

Position de la caméra

Plusieurs possibilités s’offrent à vous pour positionner la caméra. Tout d’abord, vous voulez bien évidemment faire face à l’interviewé. Mais alors, comment vous positionner face à l’intervieweur ? Si vous voulez une entrevue où seulement l’interviewé est visible et audible, vous placerez l’intervieweur près de la caméra, d’un côté ou de l’autre :

De cette façon, vous ferez suffisamment face à la personne qui parle pour capter ses expressions, mais il ne regardera pas la caméra. Avoir un sujet qui regarde la caméra est d’ailleurs généralement à éviter, à moins de rechercher un effet particulier. C’est pourquoi il faut éviter que la personne qui manipule la caméra soit également la personne qui pose les questions.   

MONTAGE

Le montage est une étape importante qui joue un rôle capital dans la production de vidéos. Le montage passe souvent inaperçu aux yeux des amateurs, mais la réalité est que l’on est continuellement interpellé par le montage lorsque l'on regarde la télévision ou un film au cinéma. Sans cette étape importante, il serait autant impossible de créer des entrevues qui se tiennent que de faire ressentir des émotions qui transportent le spectateur. Il n'est donc pas étonnant que le montage est parfois l’étape de la production vidéo qui demande le plus de temps et d’énergie. 

Naturellement, devant un tel défi, il est facile pour un non-initié de se sentir désemparé. Le montage vidéo apporte son lot de stress, puisqu'il nécessite une combinaison de connaissances techniques et créatives. De la connexion de la caméra à l'ordinateur au transfert de la vidéo vers le logiciel de montage, en passant par l'apprentissage du logiciel qui nous permettra de laisser aller notre imagination, le montage vidéo nécessite la maîtrise de plusieurs étapes qui parfois peuvent donner de l'urticaire… Voilà pourquoi il est important de rester calme, et de comprendre qu'il n'y a rien de vraiment sorcier dans tout cela!

À la base, la tâche du monteur est de faire du collage d’images, tout en respectant certaines règles. Comme les enfants qui collent une panoplie de cartons de couleurs sur une base précise afin d'en faire une œuvre d'art, le monteur à aussi la tâche de prendre ses « cartons de couleur » (clips vidéo) et de les mettre sur une base (« timeline » ou table de montage) afin de créer quelque chose d'original.
Les logiciels de montage

Même si l’analogie précédente offre une image simpliste de la tâche d'un monteur, nous ne sommes pas tellement loin de la réalité.  Dépendamment de ce que le monteur choisi comme logiciel, il aura plus ou moins une panoplie d'outils à sa disposition lui permettant de faire des actions stupéfiantes!
Il est vrai que ce ne sont pas tous les logiciels de montage qui sont accessibles et bien faits. Si Avid, Final Cut et Premiere sont des logiciels performants et bien faits, ils sont malheureusement peu accessibles à cause de leur prix élevé et de leur complexité (À noter, toutefois, que leur complexité les rend également très versatiles et assez performants pour un usage professionnel). Heureusement, il existe d’autres logiciels, moins dispendieux, mais qui font aussi un bon travail. Nous allons donc présenter brièvement les étapes de base de montage avec le logiciel Windows Movie Maker, qui vient automatiquement avec Windows. 

Utilisation d’un logiciel de montage - Windows Movie Maker (Windows XP)
Windows Movie Maker est un bon logiciel pour s'initier au montage vidéo. Nous n’y retrouvons pas un ensemble impressionnant d'effets et de fonctions comme il est possible d'en voir dans des logiciels professionnels, mais nous ne pouvons passer sous silence cette alternative, puisqu’elle vient généralement gratuitement avec le système d'exploitation Windows XP et Windows Vista. Notez que les étapes expliquées ci-après sont basées sur le logiciel provenant de Windows XP. 

Afin de réussir votre montage, il y a diverses étapes à respecter. Vous trouverez dans les prochaines lignes une description de chacune de ces étapes.

Importation des images filmées avec votre caméra

De plus en plus, nous sommes confrontés à une nouvelle vague de caméras vidéos qui laissent tomber le format « cassette » au profit du format « disque dur » ou « carte flash ».  Généralement, ces caméras permettent une capture vidéo plus efficace et facile puisque la caméra se transforme en grosse clé USB lorsqu'il est temps de faire le transfert sur l'ordinateur. Néanmoins, pour le besoin de cette formation, nous considérons qu'il est important de comprendre le fonctionnement de l'ancienne technologie de capture vidéo puisque cette 

compréhension permettra d'être à l'aise dans les deux « époques » technologiques. 

1. Connecter la caméra à l’ordinateur

Photo 3.1

Nous couvrirons dans les prochaines lignes les méthodes de transfert avec une caméra qui utilise des cassettes mini-DV, ce que nous vous conseillons d’ailleurs d’utiliser. Ce type de caméra est encore très populaire aujourd'hui, même dans les milieux professionnels. Il vient avec une prise « firewire » ou « USB 2.0 », dépendamment des modèles, qui permet d'acheminer la vidéo et le son vers l’ordinateur sans avoir à utiliser les anciens câbles RCA (blanc-rouge-jaune). Voici à quoi ressemble les prises Fire Wire et USB 2.0:

Câble RCA
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Fire Wire
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USB 2.0
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Après avoir connecté adéquatement votre caméra à votre ordinateur, vous n'aurez qu'à allumer l'appareil et mettre en marche la fonction « VCR » ou « Player ». Cette fonction vous permet de visionner ce que vous avez filmé.

2. Capturer les images

La prochaine étape consiste à ouvrir Windows Movie Maker, à aller dans  l'onglet « Fichier » et cliquer sur « Capturer la vidéo… ».

L'étape suivante consiste à donner un nom à vos vidéos et à déterminer l'endroit où ils seront stockés. 

Photo 3.2

Après avoir cliqué sur « suivant », vous arriverez sur une page vous demandant de sélectionner la qualité d'enregistrement de vos clips vidéos. Nous vous conseillons d'enregistrer en cliquant sur « Format du périphérique numérique  (DV-AVI) ». Cette option permettra d'avoir le meilleur résultat d'enregistrement et la meilleure qualité au niveau de l'image, mais occupera beaucoup de place dans la mémoire de votre ordinateur. 

Si, par contre, vous sélectionnez l'option « Qualité optimale pour la lecture sur mon ordinateur (recommandé) », vous vous retrouverez à enregistrer votre vidéo dans une résolution moyenne qui ne rendra pas justice à la qualité initiale de votre film. Cette option est à privilégier seulement si vous avez peu d’espace sur votre disque dur, ou encore un ordinateur peu puissant. À titre indicatif, 15 minutes de vidéo occupera environ 3 Go d’espace.

Photo 3.3

Lorsque vous aurez fait votre choix, vous serez amenés sur une nouvelle page qui vous donnera la possibilité d'enregistrer la totalité de ce que vous avez tourné sur votre disque dur, ou encore d'enregistrer des morceaux de votre vidéo. Si vous enregistrez en utilisant la meilleure qualité, nous vous recommandons d'éviter de mettre la totalité de votre tournage sur l'ordinateur. Une sélection des scènes sera sûrement plus appropriée pour éviter de prendre trop d’espace sur votre disque dur. Si vous optez pour cette option, choisissez « Capturer manuellement des parties de la bande vidéo ».

Photo 3.4

À l'étape de la capture, vous aurez à utiliser les contrôles de votre caméra à même la fenêtre du programme afin de faire défiler les clips vidéos et de sélectionner ce qui est voulu. 

Photo 3.5

Lorsque vous êtes certain de vouloir enregistrer un bout de vidéo, vous devez cliquer sur Démarrer la capture ». N'oubliez pas de cliquer sur « Arrêter la capture » pour conclure cette séquence d'enregistrement. Cette étape peut être répétée autant de fois qu'il y a de clips que vous considérez important. Lorsque vous avez terminé, cliquez sur « Terminer ».

Photo 3.6

Tout ce que vous avez capturé devrait se trouver dans la librairie du programme. Il est possible de renommer les clips en les sélectionnant et en cliquant sur F2.

Gérer les clips vidéos


Lorsqu'il est temps de gérer nos clips vidéos afin de débuter notre montage, il faut tout d'abord aller les récupérer dans le dossier « Collections » et les glisser sur notre table de montage. 

Photo 3.7

Vous remarquerez que votre clip se transformera en un rectangle dont la longueur sera correspondante à sa durée.

Photo 3.9

Lorsque vous avez placé vos clips sur votre table de montage, il est important de prendre connaissance d'un outil très utile: la tête de lecture. Cette tête de lecture vous permet premièrement de vous déplacer, d'un simple clic de souris, sur la ligne de temps de votre table de montage, tout en observant où vous êtes situé dans votre clip grâce à l'écran de pré-visionnement (à droite de votre écran). De plus, il s'agit d'un outil qui vous permettra d'identifier clairement les endroits où vous désirez couper / coller vos clips vidéos. Pour couper, il vous faudra aller dans « Clip » et « Fractionner » ou utiliser la combinaison (Ctrl-L).

Photo 3.10

Lorsque ceci sera fait, vous n'aurez plus qu'à réarranger l'ordre de vos clips vidéos en les déplaçant sur la table de montage avec la souris, ou simplement supprimer la portion non désirée.

Il existe une autre méthode utile lorsqu'il est temps de se débarrasser d'une partie non voulue d'une séquence vidéo. Vous devez premièrement approcher votre curseur sur une des deux extrémités. Lorsque les deux flèches rouges apparaissent, la possibilité d'agrandir ou de rapetisser le clip s'offre à vous. Naturellement, vous pouvez agrandir le clip au maximum de la capture initiale de la séquence vidéo. Par contre, vous pouvez diminuer le clip jusqu'à n'avoir qu'une fraction de seconde.

Photo 3.12

Il arrive que nos clips peuvent être très longs, ayant comme résultat de rendre le déplacement inter ou intra clip plus fastidieux. Voilà pourquoi il est important d'utiliser la fonction « Zoom » afin de pouvoir avoir une vue d'ensemble, ou encore une vue plus détaillée, sur notre travail. Pour ce faire, il suffit de cliquer sur l’icône de loupe à gauche de la table de montage. 

Photo 3.13 

* N’oubliez pas d’enregistrer souvent votre travail! Toute modification effectuée sera perdue si vous n’avez pas enregistré avant de fermer le logiciel. Et n’oubliez pas qu’une erreur dans l’ordinateur n’est jamais inévitable, il vaut mieux, donc, être prêt à toute éventualité en sauvegardant souvent!

Utiliser les transitions et les effets

Avant de commencer l’utilisation des effets et des transitions, il est important de pouvoir faire la différence entre les deux. Premièrement un effet est quelque chose que l'on ajoute à un clip. C'est ce qui nous permet de, par exemple, transformer l'image en lui donnant un effet de vagues. Pour ce qui est de la transition, celle-ci se fait entre deux clips et permet d'adoucir la liaison ou la coupe, ou d’indiquer que du temps s'est écoulé.

Utilisation des effets:

Windows Movie Maker nous permet d'utiliser une bonne série d'effets. Par contre, vous remarquerez assez rapidement que ces effets ne sont pas toujours très utiles ou jolis, surtout lorsqu'il est temps de faire un travail sérieux ou professionnel. Voilà pourquoi nous utiliserons l'exemple de l'effet « fondu au noir entrant et sortant ». Pour ajouter un effet, il est important d’ouvrir premièrement la barre « collections », puis ensuite de cliquer sur « Effets vidéo ». Ceci nous permettra de voir l'ensemble des effets disponibles. Pour cet exemple, il vous faudra sélectionner l'effet « Apparition en fondu, à partir du noir » en cliquant dessus et en l'amenant sur la table de montage, au dessus du clip choisi.

Photo 3.14

Lorsque l'effet est mis sur le clip, une étoile apparaîtra pour vous indiquer qu'il fera son effet la prochaine fois que vous le ferez jouer. À noter, vous pouvez ajouter plus qu'un effet à un clip!

Photo 3.15

Étant donné que les effets de fondu au noir sont souvent très utilisés lorsque l'on fait de la vidéo, il existe une méthode simple et efficace de les faire plus rapidement. Pour ce faire, vous n'aurez qu'à sélectionner votre clip, cliquer sur le bouton droit de la souris et choisir « Apparition en fondu » ou « Disparition en fondu ».

Photo 3.16

Utilisation des transitions:

Pour appliquer les transitions, il suffit de procéder de la même façon que pour appliquer un effet. Il vous faudra tout d'abord vous référer à la barre d'outil « collections » et cliquer sur « Transitions vidéo ». Vous verrez une série d'effets de transition. Encore une fois, comme pour les effets, vous remarquerez qu'il existe un bon nombre de transitions plus ou moins intéressantes. À titre d'exemple, nous utiliserons la transition « fondu ». Pour ce faire, il suffit de la sélectionner et de l'amener sur la table de montage et de la relâcher vis-à-vis le point de coupe entre deux clips.

Lorsque votre effet de transition est appliqué, vous devriez être en mesure d'observer une bordure grise entre les deux clips.

Photo 3.18   Avant l’application du fondu

Photo 3.19   Après l’application du fondu

N.B. À la différence des effets, on ne peut ajouter qu'une seule transition au même endroit.

Musique et son

Il ne faut pas se leurrer, Windows Movie Maker est un logiciel de base lorsqu'il est question de montage vidéo. Sachez qu'il est tout de même possible d'agrémenter votre vidéo en y ajoutant de la musique et des effets sonores.

La première étape à faire pour ajouter de la musique ou des effets sonores est d'importer ces sons dans le logiciel de montage. Windows Movie Maker ne vous permet pas de créer vos propres sons ou chansons, mais vous pouvez y importer pratiquement n’importe quel son ou musique que vous aurez préalablement mis dans votre ordinateur. Pour ce faire, vous devez tout d’abord aller dans « Fichier » et cliquer sur « Importer dans les collections » ou faire la combinaison Ctrl-I. Une fenêtre s'ouvrira et vous permettra d'aller chercher votre dossier renfermant vos extraits sonores et musicaux. Vous n'avez qu'à sélectionner un ou plusieurs morceaux et cliquer sur « importer ».

Photo 3.20

L'ajout d'extraits musicaux sur la table de montage se fait pratiquement de la même manière que pour les effets et transitions. Il s'agit donc d'aller dans la barre d'outils « collections » et de cliquer sur le dossier collections. Ensuite, cliquez sur les extraits sonores désirés et amenez-les sur la table de montage.

Photo 3.21

Après avoir placé l'extrait musical sur la table de montage, vous devriez être en mesure d'observer la section dédiée uniquement au son. Comme pour la section de gestion des clips vidéo, vous pouvez aussi couper et bouger les extraits sonores en utilisant les mêmes méthodes.

Photo 3.22

Finalement, pour tout ce qui concerne l'ajustement de volume, vous n'avez qu'à cliquer sur le bouton de la souris après avoir sélectionné l'extrait sonore. Un menu déroulant avec la fonction « volume » sera disponible.

Photo 3.23

Ajouter des titres

Afin de donner une allure professionnelle ou plus informative à notre film, il peut être intéressant d’y ajouter des titres. Windows Movie Maker rend cette tâche plutôt facile en offrant une série d'options.

Pour ajouter un titre, cliquez sur « outils » et « titres et génériques». Une fenêtre s'ouvrira, vous donnant la possibilité de choisir un emplacement spécifique pour votre titre. 

3.24

Après avoir sélectionné l'emplacement désiré, une autre fenêtre s'ouvrira, vous donnant la possibilité d'écrire votre titre. La boite supérieure permet d'écrire le titre en question, tandis que la boite inférieure fait allusion au sous-titre. Lorsque votre texte est écrit, il devrait apparaître dans la fenêtre de pré-visionnement.

Photo 3.25

La fonction de titres de Windows Movie Maker offre une série d'options d'animation qui donneront un look plus dynamique à votre vidéo. Pour personnaliser votre titre, il vous faudra aller sur le lien « changer l'animation du titre » et sélectionner l'effet que vous désirez apposer. Il vous est même possible de modifier la couleur, la police de caractère, la grosseur du titre etc. Lorsque vous êtes satisfait du résultat, vous n'avez qu'à cliquer sur « ajouter le titre au film ».

Photo 3.26

Photo 3.27

Exportation de la vidéo

Lorsque vous avez terminé le montage, il est temps de passer à l'exportation de votre vidéo. Il s'agit d'une étape fondamentale qui vous permettra de créer une copie externe au logiciel et que vous pourrez ensuite visionner sans avoir à ouvrir Windows Movie Maker. Cela vous permettra aussi de choisir un format adapté, que ce soit pour mettre votre vidéo sur un CD, un DVD ou encore de la mettre sur l’Internet.

Par exemple, si vous désirez mettre votre vidéo sur Internet, rien ne sert d'utiliser une version avec une qualité optimale. Ceci aurait comme résultat de rendre votre film très lourd lors du transfert. Par contre, si vous désirez visionner votre vidéo à même votre ordinateur vous pourrez privilégier une bonne qualité d’image, à défaut d’utiliser beaucoup d’espace sur votre disque dur.

Pour procéder à l'exportation, il vous faut tout d'abord aller dans « fichier » et cliquer sur « Enregistrer le fichier vidéo… ».  

Vous aurez alors le choix de différents endroits pour sauvegarder votre fichier. Si vous choisissez « poste de travail », ceci vous permettra d'enregistrer le tout sur votre disque dur.

Photo 3.28

Naturellement, vous aurez à nommer votre projet final. Afin de faciliter la récupération du fichier, sauvegardez-le dans « mes vidéos ». 

Photo 3.29

Pour avoir accès aux options de qualité, cliquez sur « montrer plus de choix ». 

Photo 3.30

Cette fenêtre vous permet d'identifier les options d'exportation. Si vous désirez utiliser votre vidéo pour l'Internet, il est recommandé de choisir « Vidéo pour large bande (512kps) », sous « Autres paramètres ». Si vous désirez avoir la meilleure qualité vidéo pour une utilisation à même votre ordinateur ou sur DVD, il est recommandé d'exporter dans le format « DV-AVI (NTSC) ». Si vous voulez une belle version sans nécessairement avoir la meilleure qualité possible, vous n'avez qu'à cliquer sur l'option « Qualité optimale pour la lecture sur mon ordinateur (recommandé) ».

3.31

Lorsque toutes les options sont choisies, vous cliquez sur « suivant » pour procéder à l'exportation de la vidéo. Dépendamment de la rapidité de votre processeur et de la grosseur de votre vidéo, cette étape sera plus ou moins longue. Elle peut en effet varier de quelques minutes pour une courte vidéo avec peu d’effets à quelques heures pour un projet d’envergure.

3.32

Windows Movie Maker exporte les vidéos en format « Windows Media Video » c’est à dire avec l’extension « .wmv ». Pour visionner ce format, il faut utiliser le lecteur « Windows Media Player », qui vient également avec le système d’exploitation Windows. Les utilisateurs de Windows n’auront donc pas de difficulté à le lire. Si vous désirez faire visionner votre vidéo à quelqu’un qui ne possède pas le logiciel Windows Media Player, vous pouvez leur recommander d’utiliser un lecteur vidéo libre, tel que « VLC » (téléchargeable gratuitement de l’Internet).

Une fois l'exportation terminée, vous pouvez trouver votre film à l’endroit où vous aviez choisi de le sauvegarder. Vous voilà maintenant en possession de la version finale de votre vidéo! Félicitations!

Graver un CD ou un DVD

Ce guide n’expliquera pas comment mettre des vidéos sur un DVD auto-exécutable (comme ceux que l’on loue au club vidéo et que l’on peut insérer dans un lecteur connecté à une télévision). Windows Movie Maker nous permet de graver des vidéos sur des CD ou des DVD, mais graver des DVD auto-exécutables nécessite l’utilisation de logiciels supplémentaires. 

Pour mettre votre vidéo sur un CD ou un DVD, donc, et ainsi être capable de le distribuer à plusieurs personnes, il vous suffit d’insérer un disque vierge dans votre ordinateur et d’y ajouter la vidéo que vous avez préalablement enregistrée sur votre ordinateur en format .wmv (« Windows Media Video ») (voir section « Exportation de la vidéo » pour la marche à suivre). 

En ajoutant votre vidéo sur le disque de cette façon, le disque sera gravé sous format « données » (data) et ne sera pas auto-exécutable. Son usage est donc de pouvoir déplacer votre vidéo d’un ordinateur à un autre, tout en gardant une copie sur votre ordinateur, et ainsi de pouvoir le distribuer à plusieurs personnes. 

Notez qu’un CD contient environ 700 Mo d’espace et un DVD environ 4,7 Go, et qu’à titre indicatif seulement, une vidéo non compressée (qualité optimale) d’une durée de 15 minutes pèse environ 3 Go.

DIFFUSION

Ayant un produit fini entre les mains, la grande question demeure : « Que dois-t-on faire pour que notre film soit vu par nos collègues, amis ou personnes intéressées par le sujet? ». Dans cette section vous aurez l’occasion d’apprendre les rudiments de la diffusion Web qui vous donneront l’occasion de rejoindre potentiellement un large public avec très peu de frais (votre connexion Internet seulement).

Il faut toutefois mentionner que la diffusion sur Internet peut devenir un aspect compliqué de la production d’un document vidéo.  Mettre des vidéos sur un site Internet nécessite beaucoup de connaissances techniques d’édition de sites Web. Nous ne parlerons donc pas ici de comment procéder, mais nous vous proposons des alternatives plus faciles à utiliser, comme la publication de vos vidéos sur des sites déjà existants et spécialistes en hébergement de vidéo (comme le populaire « YouTube »). 

Comme pour la section montage, l’information transmise dans cette section est tirée de l’excellent site www.makeinternettv.org et nous permet de faire un léger survol de deux avenues proposées donnant plus ou moins de contrôle à l’utilisateur lors de la diffusion de son matériel vidéographique. Ce guide de formation mettra néanmoins l’emphase sur la 1ère avenue qui est beaucoup plus accessible.

Utilisation de services vidéos établis

Une des méthodes les plus simples et efficaces lorsqu’on débute dans l’univers de la diffusion et qu’on veut éviter d’avoir à jouer avec des aspects techniques consiste à utiliser des services vidéos établis tels YouTube, Google Vidéo, Blip.tv etc. 

Le grand avantage de ces services est que vous avez sous la main un outil qui a été conçu pour rendre son utilisation facile afin de rejoindre le maximum d’utilisateurs. En quelques clics de souris, il vous sera donc possible d’avoir votre vidéo en ligne (tout en respectant certains critères comme la durée, le format et la taille du clip).

Un autre avantage d’utiliser un tel service est que de nombreux carnets Web (blogues) populaires (tels Wordpress ou Blogger) sont déjà prêtes à prendre en charge une vidéo provenant de ces sites de services. Généralement, l’utilisateur n’aura qu’à écrire l’adresse Internet du vidéo dans la case indiquée et un lien sera automatiquement fait entre le blogue et le site de service.

Malgré ces avantages, certains inconvénients sont malheureusement décelables. Par exemple, il ne faut pas s’attendre à retrouver une haute qualité de l’image ou une possibilité de mettre une vidéo de très longue durée. C’est sites sont conçus pour accueillir un grand nombre de vidéos et pour ce faire, il y a des limites que les utilisateurs doivent respecter. De plus, même si un site comme YouTube vous permet de mettre votre contenu gratuitement, il faut comprendre que ce que vous mettez en ligne ne vous appartient plus personnellement. Vous avez toujours la possibilité de retirer vos vidéos, mais à partir du moment où ils sont en lignes, les sites se réservent souvent le droit d’en faire ce qu’ils veulent. Vos vidéos leur « appartiennent » donc tant et aussi longtemps que vous utiliserez leur service.

Voici la méthode à suivre lorsque vous désirez mettre une vidéo en ligne en utilisant le service de masse qu’est YouTube.

La première étape est la création d’un compte YouTube. Il s’agit d’un simple formulaire qui vous permettra d’accéder au service. 

(Photo 1)

Lorsque votre compte est activé, vous êtes prêt à mettre en ligne votre vidéo en le téléversant sur le site. Pour ce faire, cliquer sur le lien « Envoyer une vidéo » (Upload).

(Photo 2)

Par la suite, vous devrez lui donner un titre, une description ainsi qu’une série de mots clés donnant la possibilité de rendre sa recherche plus facile. Lorsque cette étape est complétée, cliquez sur « Envoyer une vidéo » (Upload a video) en bas de l’écran.

(Photo 3)

(photo 4)

À cette étape, il vous sera maintenant possible d’aller trouver votre vidéo en cliquant sur « Parcourir » (Browse). Lorsque ceci sera fait, cliquez sur « Envoyer la vidéo » (Upload video)!

(Photo 5)

(photo 6)

(photo 7)

Lorsque le transfert sera complété, un message de succès apparaîtra et vous avertira que votre vidéo sera analysé avant d’être définitivement en ligne (cette étape peut durer entre 1 et 3 journées). Vous remarquerez aussi qu’il vous sera possible de récupérer l’adresse précise de votre vidéo afin de pouvoir la transmettre où l’inclure sur votre blogue. Félicitation, votre premier vidéo sera disponible sous peu sur Internet!

(Photo 8)

Bref, ce qu’il faut retenir de cette branche de diffusion c’est qu’elle est indéniablement la plus simple et la plus accessible pour n’importe qui s’intéressant au domaine et désirant ne pas trop jouer avec tous les aspects techniques. Si vous êtes prêt à accepter les quelques éléments négatifs que ce type de diffusion peut vous donner, ce mode est certainement une belle façon de se forger une confiance et des bases avant d’aller chercher un contrôle plus accru. 

Contrôle accru de la diffusion vidéo 

Dans l’éventualité où vous désirez avoir un plus grand contrôle de la diffusion de votre vidéo, sachez qu’il est possible de le faire, mais que cette étape est beaucoup plus complexe que celle décrite ci-dessus. Pour ce faire, nous vous invitons à visiter le site www.makeinternettv.org dans la section video blog qui comporte des explications supplémentaires.

Sachez que cette section, en plus de montrer d’autres alternatives pour diffuser un vidéo de qualité sur un blogue, nous permet de comprendre les rouages des méthodes à utiliser lorsque l’on désire mettre son travail sur un site Internet.

Pour les besoins de cette formation, nous n’aborderons pas les méthodes nous permettant d’importer un document vidéographique sur un site Web. Par contre, sachez qu’il y a une grande quantité d’information intéressante à ce sujet disponible sur Internet.

En conclusion, même si nous n’avons pas vu en détails dans tout ce qui touche à la diffusion Web, vous avez entre les mains les lignes directrices vous permettant de vous orienter et de découvrir cet univers fascinant, en étant acteur et non spectateur.

Bonne chance!

ANNEXE I

Exemple de décharge


Organisme X

33 boul. St-François, bureau 10

Montréal, Québec

H7U 4R5

Téléphone : 514 888-9999

Adresse électronique : organismex@bureau10.com
CONSENTEMENT À LA PUBLICATION DE VIDÉO, PHOTO, ENREGISTREMENT

En signant ce formulaire, je suis d’accord que mon vidéo / mon témoignage écrit / ma photo / mon enregistrement soit publié(e)s. 

J’autorise OrganismeX à : utiliser, reproduire, publier, transmettre, diffuser ce vidéo / ce témoignage écrit / cette photo / cet enregistrement dans les documents et productions de OrganismeX. Ces publications peuvent être des publications, des productions multimédias, des films, des vidéos, des cédéroms, des DVD, des sites web, etc. à l’usage de OrganismeX.

J’ai été informé que mon vidéo / mon témoignage écrit / ma photo / mon enregistrement peut être vu(s) et éventuellement utilisé(s) par quelqu’un qui va sur les sites web de OrganismeX.

OrganismeX promet d’informer les personnes qui vont sur nos sites web qu’ils n’ont pas le droit de reproduire (copier) les vidéos / témoignages écrits / photos / enregistrements pour les vendre. Les vidéos / témoignages écrits / photos / enregistrements sont enregistré(s) sous licence Creative Commons.

Je donne le droit à OrganismeX d’utiliser les vidéos / témoignages écrits / photos / enregistrements pour le projet. OrganismeX pourra utiliser ces vidéos / témoignages écrits / photos / enregistrements dans tous leurs projets et pour toujours. 

Formulaire de consentement

Je, (nom du participant en lettres carrées) ___________________________________________ déclare avoir pris connaissance du document ci-joint.  J’ai reçu une copie de ce document. Je comprends le but, la nature, les avantages, les risques et les inconvénients de la publication de mon image.

Nom et prénom en lettres carrées ________________________________________

Signature ___________________________________________________________

Signé à (ville) _________________________________ le (date) _______________________

Adresse _____________________________________________________________________

Numéro de téléphone ____________________________________________

Courriel ________________________________________________
GLOSSAIRE
Bruit : Bruit de fond caractéristique qui se traduit sur les haut-parleurs par une sorte de chuintement continu de même fréquence.

Caméra à l’épaule : Façon de manipuler la caméra avec le bras et la main, sans utiliser d’outil stabilisateur comme le trépied.

Contre-jour : En photographie, on dit qu'il y a « contre-jour » lorsque la source de lumière est face au photographe et éclaire le sujet par derrière. L’effet obtenu est une image en silhouette du sujet.

Distorsion : Pour un signal sonore, la distorsion peut ou bien modifier le niveau relatif des différentes fréquences (par ex. : réduire ou augmenter les aigus et les graves), ou bien faire apparaître des fréquences nouvelles produisant généralement une sonorité désagréable (c'est ce qu'on appelle la distorsion harmonique). 

Focus : Fonction du caméscope permettant d'ajuster les positions relatives de l'objectif en vue d'obtenir la netteté maximale de l'image.

Montage : Choix des scènes d'un film et assemblage dans l'ordre voulu par le découpage.

Libre (logiciel libre): 

Plan : Prise de vue cinématographique. 

Tournage : Ensemble des actions et opérations nécessaires pour effectuer une prise de vue cinématographique.

Trépied : Support à trois pieds ou branches, habituellement surmonté d'une rotule et d'une griffe pour y fixer une caméra.

Zoom : 1. Type d'objectif permettant, par déplacement d'un élément de l'optique, de faire varier la longueur focale, sans variation de mise au point entre des valeurs extrêmes qui servent à définir. Le format de l'image restant fixe, l'angle de champ diminue lorsque la longueur focale augmente.

2. Procédé par lequel un objet semble se rapprocher du public ou s'en éloigner.

� Cette section se base sur la section montage du site � LIENHYPERTEXTE http://www.makeinternettv.org ��www.makeinternettv.org� CC


� Cette section se base sur la section montage du site � LIENHYPERTEXTE http://www.makeinternettv.org ��www.makeinternettv.org� CC





